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PROCÈS TACHE-LAPOINTE
Suite et fin des témoignages

Armand Simard, St Alphonse, se­
cretaire trésorier do la municipa­
lité ; soumet copie d’une résolu­
tion adoptée par le conseil, le 11 
mai I895. Cette résolution a été 
rémise à M. Girard qui l’a envo­
yée lui même à Ottawa pour 
demander do l'aide pour le 
chemin de l’Anse il Beja- 
min. Il produit aussi une 
autre résolution, en date du
10 avril 1908, pour le cho 
min de la Savane. Ce chemin était 
entretenu par la municipalité ; a 
souvent passé par lit ; chemin était 
mauvais

Adjulor»Lamarre, arpenteur, Chi­
coutimi identifie un plan du pont 
de la Rivière du Moulin qu’il a 
lait lui même. 11 y a des vieux 
quais en bois de rebut de chaque 
coté du pilier construit par le gou­
vernement. Vis-à-vis le pilier
11 y en a un autre sur la berge 
opposée. Sur ces deux piliers, la 
charpente en fer a été posée. Un 
chemin aboutit à ce pont. La ri­
vière est telle que l’indique le 
plan qu’il a exécuté.

Transquestionné, il dit que 
la Rivière du Moulin est 
longue de 42 milles ; qu’el­
le forme un bassin à nier 
liante près du moulin à scie, qu-i 
est près des chutes, A environ 
2000 pieds de distance du pont. 
Les écarts que la rivière forme 
sont do 10 a 15 pieds ; ont été 
probablement rongés par l’eau. 
La largeur moyenne de la rivière 
est de GG pieds. Le bassin est de 
000 à 350 pieds à sa plus grande 
largeur. Les quais en bois tic re­
but sont peut être pour empêcher 
l’érosion. Us peuvent aussi servir 
comme quais. Dans les limites 
mors, l’eau quelquefois les 
couvre. La hauteur de l’eau à 
marrée haute est do 12 à 15 pieds 
La vitesse du courant est très 
faible, mémo à 111er haute.

Henri Boily Chicoutimi, secrétaire 
du conseil du comté. Produit 
procès verbal do l’assemblée du 3 
juin 1895, se rapportant au che­
min entre St Alphonse et l’Anse 
il Benjamin.

Armand Boucbard. Chicoutimi a été 
secretaire Trésorier de la paroisse 
pondant 5 ans.

11 commit la rivière du Moulin 
qui traverse la paroisse. En I9O5 
il y avait, où est aujourd’hui le 
pont on for, un pont en bois sur 
piliers on bois. En 1905, le con­
seil décida de rebâtir. Les uns 
voulaient un pont en for, les au­
tres un pont en bois. La majorité 
semblait en faveur d’un pont 
en bois, mais lorsqu’on apprit 
que les deux gouvernements nido* 
raient à la paroisse, l’opinion 
changea et tous devinrent 
favorables il un pont en 
fer. L’hon. J. Prévost nous pro­
mit do l’argent nu nom du 
gouvernement provi ncial.

Il était au Château Saguenay, 
lors de rassemblée où les citoyens 
rencontrèrent MM Taché et Girard. 
Il y avait 35 il 40 personnes. Le 
but de cette assomblée était de 
rencontrer M. Girard pour 
qu’il nous obtienne do l’aido 
du gouvernement fédéral. Nous 
voulions qu’on nous fasse construi­
re par lo départemont des travaux 
publics, à Ottawa, lo pilier ouest 
parco qu’il était le plus dispen­
dieux. La demande a été faite A 
M. Girard on présonco do M. Ta­
ché. M. Girard nous dit qu’il était

diflicilo d’obtenir ce que nous lui 
demandions, parce que le gouver­
nement fédéral ne bâtissait pas 
de ponts municipaux. Il nous a 
dit qu’il ferait son possible. 11 
nous suggéra de faire signer une 
requête par les contribuables ; il 
nous dit qu’il arrangerait lui mê­
me l’entête et tacherait de la faire 
passer au 11c/. do M. La (leur. No 
se rappelle pas que M. Girard ait 
dit qu’il fallait tromper lo gou­
vernement. La requête a été signée 
en blanc et quelque temps après, 
une lettre de M. Girard nousannon 
cait que l’argent avait été obtenu. 
Il est allé au bureau do l’ingé­
nieur Taché plusieurs fois ; a 
causé avec Taché du pilier et du 
pont que la municipalité so pro­
posait de construire. Le pont a 
été construit selon le plan de la 
municipalité. M. Taché a eu en­
tre les mains lo plan do la muni­
cipalité, 10 à 12 jours. Il a sur­
veillé la construction du pilierouest 
de la Rivière du Moulin pour la 
•municipalité. Tha<Üo Desbiens 
avait le contrat pour la construc­
tion du pilier est ; il a aus­
si travaillé à celui du gou­
vernement. Les deux piliers 
se construisaient on même temps. 
Les ouvriers du gouvernement 
travaillaient aussi au pilier est. 
M. Tuncrèdo Girard ; assistant in­
génieur, est venu mesurer les dis­
tantes entre les deux \>iliers avant 
et pendant la construction. Ces 
mesures étaient prises pour s’as­
surer si les deux piliers étaient 
bien en regard. Les premières 
mesures n’étaient pas exactes ; on 
est venu mesurer de nouveau. 
Taché est venu plusieurs fois ins­
pecter les travaux, après la cons­
truction des piliers, lorsque Des­
biens a posé la charpente en for. 
Le remplissage aux abords du 
chemin et du pilier a été fait par 
les ouvriers du gouvernement.

(Suite à la 2c page)

NOUVELLES EN
DOMMAGES

M. Taché, dans la sérénité de 
son âme d’employé public offen­
sé, réclame par le moyen do de­
mandes incidentes, une somme 
additionnelle de $S00.()0, tant à 
notre journal qu’à M. l’avocat 
Lapointe.

Si par cette procédure M. Ta­
ché prétend nous bluffer, qu’il 
daigne prendre avis qu’il en sera 
quitte pour scs peines. Si, au con­
traire, il est sincère et se croit 
réellemont lavé par les témoins 
qui ont été jusquà présent enten­
dus, qu’il nous permette do lui 
dire qu’il est d’une naïveté in­
commensurable. L’avenir lui ré­
serve de cruels désappointements.

Dans le tuyau
de l’oreille

Ceci se passait chez un brave 
habitant do l’Anso à Benjamin. 
Il y avait là lo député du comté, 
M. Girard et plusieurs bons culti­
vateurs qui voient encore un dieu 
dans ce comédien do foire foraine. 
Parmi oux so trouvaient quolques 
finauds qui no résistent jamais à 
l’envie de placer leur mot, dut-il 
en cuire à leurs meilleurs amis.

On agitait la fameuse question 
du chemin do fer de la Baio des 
Ha 1 Ha I et M. Girard, à la suite

fort,

d’un long discours confidentiel, 
avait enfin persuadé son auditoire 
que ce chemin no pouvait se cons­
truire quo par lui et son ami 
Moore. On doit bien se douter 
que Dubuc fut fort malmené, si 
on en juge par les clameurs qui 
furent entendues par les passants. 
‘•Haro sur Dubuc, ce pélé, ce 
galeux de qui rien de bon ne sau­
rait sortir 1 Mort à Dubuc qui 
fait de la politique avec cet im­
portant projet 1” Tels étaient 
quelques-uns des cris qui parve­
naient au hohors.

Le calme s’étant rétabli, le dia­
logue typique suivant s’échangea 
entre quelques-unes des personnes 
présentes.

Fin fi n : Si vous étiez smart, 
M. Girard, vous pourriez lui jouer 
un vilain tour à ce maudit Du­
buc.

Girard : Comment ça, dis vite. 
11 y a si longtemps que je cherche 
un tour à lu: jouor.

Fin fi n : Faites lui donc vo­
ter le subside qu’il deman­
de. Comme il n’a ni l’inten­
tion ni les capacités de construi­
re notre chemin de fer, ça va l’em­
bêter bêtement et vous allez par 
ce moyen mettre à jour toutes 
ses petites manœuvres. Devant 
son impuissance, il n’aura plus 
qu’à rentrer sous terre.

Une voix : Parler pas si 
on pourrait nous entendre.

Girard : T’es fin, toi ; j’avais 
pas pensé à ça. On va y voir.

Tout le monde : Ça, c’eut une 
idée. Vive Girard et le subsido ! 
Mort à Dubuc !

Un bon habitant, partisan dé­
voué mais sincère, comme la bon­
ne terre que foulent ses pieds et 
candide comme l’enfant qui vient 
de naître : Mais, écoutez donc, 
vous autres. S’il allait le bâtir 
Dubuc, ce chemin de fer là avoc 
les subsides, ça ferait pas notre 
canot. Ce diable d’homme là en 
a bien fait d’autres. Vous dites 
que cest un sans le sou, mais il a 
ben trouvé audelà de $2,000,000, 
pour la Cie de Pulpe. Et pis la 
Ouiatchouun, lui est pourtant 
tombée dans les mains. Y 
les a-t-y trimé, les gens de la Oui- 
atchouan ? Et pis on dit qu’il a 
jusqu’au Conseil Privé dans sa 
poche ! Allez le demander à M. 
Price 1 Vous allez voir ! Il est 
dans un tas d’autres machines 
encore, à ce qu’on dit !

Girard : Ah 1 on avait pas 
pensé à ça.

Finfin : Qu’ost-ce que vous 
allez faire, M. Girard ?

Girard : J’en parlerai à mon 
chef,le grand Frid. En attendant, 
vive M. Moore, c’est un blood.

Une voix : Vive M. Girard 
itou !........... mais sa voix se per­
dit dans un bruit de salon. L’as­
semblée était finie.

Consécration
dune ’ . "

Chicoutimi vient d’être témoin 
d’une cérémonie bien impression­
nante A l’occasion de la consécra­
tion solennelle de la chapelle des 
servantes du Saint Sacrement. 
Cest un évènement peu banal, 
puisque dans la province de Qué­
bec, on compte les églises consa­
crées et que c’est la première dans 
lo diocèse de Chicoutimi qui 
puisso se glorifier do jouir de ce 
privilège insi^he. II y a à cela 
une raison toute simple : pour être 
consacrée, une église doit être li­
bre do toutes dettes. Les servantes 
•lu Saint SKTOMient ont eu l’inap­
préciable avantage de nouer des 
relations avec une famille dont la 
piété ne le cède pas à la généro­

sité et dont la fortune lui permet 
de donner libre coin's à sa géné­
rosité, la furaillo McGuire, de 
Broocklyn, N. Y., que Dieu sem­
ble avoir suscitéo pour être la 
providence de cetto congrégation 
et lui permettre d’établir à Chi­
coutimi une œuvre qui-répond si 
bions aux besoins do l’époque 
tourmentée que nous traversons.

Les chefs de cetto famille qui 
sont passés à une vio meilleure 
laissèrent dans leur succession ce 
qu’il fallait pour bâtir l’église. 
Deux des héritiers ont en outre 
donné, l’un un autel en marbre 
do Carrare d’11110 valeur $3500,. 
00, l’autre un ostensoir, véritable 
objotd’art, qui est probablement 
ce qu’il y a de plus artistique 
dans tout lo Canada. Pour en 
en donner uno idée, il suffit de di­
re que, 11c mesurant que trente 
pouces do haut, il coûte cepen­
dant $4500.00*

Cet évènement revêt une im­
portance telle qu’il mérite d’être 
enregistré dans les annales de 
Chicoutimi, pour que soit trans­
mis aux âges futurs le souvenir 
de cette cérémonie, l’une des plus 
imposantes du culte catholique.

C’est vendredi dernier, le 38 
juin, jour de la fête du Sacré 
Cœur de Jésus, qu’elle avait lieu, 
en présence d’une assistance nom­
breuse etjrecuoillic. Malheureuse­
ment, commo ello se faisait en 
grande partie à l’extérieur, une 
pluie torrentielle qui n’a pas dé­
semparé de la journée en a empê­
ché un grand nombre d’y assis­
ter.

Les membres du clergé présents
sont :

M. L’abbé Eug, Lapointe, V. G. 
Supérieur du-Séminaire de Chi­
coutimi ; Les RR. PP, du S. Sa­
crement : Estèvcnon, Supérieur 
général ; Lctellier, Suj>érieur à 
New-York ; Jean, représentant la 
maison de Montréal ;

Les RR. PP. Eudistes : Dréan, 
curé du Sacré Coeur de Chicouti­
mi ; Crèchemine, aumônier des 
SS. du S. Sacrement ; Bagcon, 
Laizé et Leguyadcr :

MM. les abbés IL Kéroack, en 
retraite ; A, H. Marceau, curé de 
Laterriôro ; David Gosselin, curé 
do Charlesbourg ; O. Plante, au­
mônier des Urselines à Mérici ; 
Father Murray, curé a Rockaway 
Beach, paroisse do la famille Mc 
Guiro, à Broocklyn ; Eug. Fre- 
netto, secrétaire do l’évêché ; Ed. 
Duchesne, Principal de l’Ecole 
Normalo ; Adélard Tremblay, 
professeur au grand séminaire de 
Chicoutimi ; Jean Brassard et 
Louis Plourde, vicaires de la Ca­
thédrale.

Lo juge en chef du Canada, Sir 
Charles Fitzpatrick, bienfaiteur 
de la communauté, avait bien 
voulu faire trêve aux graves occu­
pations qui le retiennent à Otta­
wa en sa qualité de gouverneur 
général suppléant pour venir 
expressément assister à la cérémo­
nie. C’est une marque d’attention 
qui vaut d’être signalée.

C’est Monseigneur l’évêque do 
Chicoutimi qui a présidé la céré­
monie, assisté des MM. les abbés 
Fronette et Brassard commo dia­
cre et sous diacre et de M. l’abbé 
Duchesne comme maître des céré­
monies. .

La consécration fut suivie d’u­
ne messe basse dite par sa Gran­
deur à qui revenait bien de droit 
l’honneur d’inaugurer le nouvel 
autel sur lequel, désormais, trône­
ra en permanonco N. S. J. C. 
dans le Sacrement de son amour.

Après midi, les vêpres solennel 
les de la fête du jour furent chan­
tées par M. l’abbé Plante dont la 
sœur est dépositaire delà commu­
nauté. Monseigneur assistait au 
trône et fit, après les vêpres, assis­
té des RR, PP, Latellicr et Jean, 
la translation solennelle du S. Sa­
crement de l’nncienno chapelle à 
la nouvelle. La procession devait 
se faire à l'extérieur, mais le 
temps no permit pas d’exécuter en 
son entier est article du program­
me.

Avant de procéder à cette tran­
slation, Mgr fit une touchante al­
location sur le signification sym­
bolique de la cérémonie du jour 
et dont, nous regrettons do no 
pouvoir donner qu’un résumé 
trop abrégé. “Ce matin, dit il, la

liturgie de l’église mettait dans la 
bouche «le ses ministres ces paro­
les de la Sic Ecriture : attollitc 
porta# principe# rest ras d d dent’ 
mini portae adernate#, et iatroihit 
lier tflnria. Princes, ouvrez vos 
portes : ouvrez vous, portes éter­
nelles et le Roi de gloire entrera. 
Qui est i#t< lier florin / Oui est 
ce roi de gloire ? Dominas jadis 
et patens, /butina# potea# in prae- 
lio. (’est le Seigneur fort et puis­
sant, le Seigneur puissant dans le 
combat, (’’est doue une maison 
royale que nous avons préparée 
ce matin par les prières «h* T Egli­
se. Le Roi de gloire va mainte­
nant en prendre possesion, nous 
allons aller le chercher en grande 
pompe pour l’y conduire afin qu'il 
y lmhite jusqu'à la consomma­
tion des siècles. A ce Roi, il tâu- 
une cour. Cette cour est toute for­
mée. Voyez cetto théorie de Vier­
ges vêtues «le blanc ce sont les 
Servantes du Saint Sacrement, 
les principaux personnages do la 
Cour du Roi des Rois, jour et 
nuit en adoration â ses pieds.

Font aussi partie «lo la Cour, les 
pieux fidèles qui forment la Gar­
de d’honneur, qui viennent de 
temps en temps présenter leurs 
boni mages â leur Roi et qui se 
feront, j’espère, «le jour en jour, 
plus nombreux. Venons donc 
tous, souvent, priez devant lo S. 
Sacrement exposé, encourageons 
coite hollo dévotion qui ne peut 
manquer «le répandre sur Chicou­
timi particulièrement, sur le «lio- 
cèso en général et tuêaio sur tout 
le pays les fruits les plus abon­
dants de bénédiction.”

Le tout se termina, co jour, par 
le chant du Te Denm et la béné­
diction du S. Sacrement.

Le lendemain, 19 juin, se lit 
une autre cérémonie qui ne par­
lait pas moins au civilr que celle 
de la veille et que voulut prési­
der encore Mgr Labrocqiie dont 
le zèle est infatigable et qui no so 
lasso pas do donner aux RR. SS. 
du S. Sacrement «les marques réi­
térées et non équivoques de sa 
pieuse affection pour leur congré­
gation et de sa confiante dévotion 
c.i leur œuvre.

Melle McGuire (sœur Marie- 
Thomas) fut co jour là à l’hon­
neur. C’est clic qui, la première, 
a eu le bonheur de prononcer scs 
vœux perpétuels dans 1(5 temple 
élevé par sa famille à la gloire 
du Cœur Eucharistique de Jésus.

Monseigneur reçut aussi, en 
môme temps les voeux perpétuels 
de soeur Marie-Henri (Melle Gad- 
bois) ; les voeux annuels dos 
soeurs Marie-Barthèlemi (Melle 
Lcspéranec), Marie-Denise (Melle 
Gourd) et Maric-Tlmdêe (Melle 
Houle).

Melle Léontine Larivière reçut 
le saint habit sous le nom de 
soeur Marie-do-(îonznguc.

Soeur Eve de Jésus lit, elle, son 
oblation eucharistique qui est le 
dernier acte de renoncement le­
quel ne se peut faire que six ans, 
au moiift, après les voeux perpé­
tuels.

Enfin, Monseigneur, ne voulant 
rien épargner pour rehausser la 
pompe de ces cérémonies, en cou­
ronna la série par une messe pon­
tificale à laquelle Sa Grandeur 
était assistée de R. F. Estèvcnon 
comme prêtre-assistant et do MM. 
les abbés Fronette et Brassard 
comme diacre et sous-diacre.

Lo sermon de circonstance u va it 
été confié au R. P. Lctellier qui 
le fit avec un accent ému facile à 
comprendre chez celui qui a pris 
une si grande part, et à qui re­
vient un si haut mérite dans la 
fondation à Chicoutimi d’une 
maison de sa Congrégation dans 
’ lie il compte deux nièces, 
dont l’une est celle qui faisait ce 
jour-là son oblation eucharistique.

Pour perpétuer le souvenir de 
cetto solennité, uno inscription 
(œuvre do l’abbé Duchesne), gra­
vée en lettres d’or sur une plaque 
de marbre, a été fixée au mur du 
vestibule.

En voici la reproduction :
A DIEU TRES BON,

TRES GRAND
Le quatorzième jour des Calen­

des de juillet 1909, l’Illustrissime 
et Révérendissimo Seigneur Mi­
chel-Thomas Labrecque, évêque 
do Chicoutimi, a consacré soleil-

j nellenient et dédié au Cœurs Eu­
charistique de Jésus cette église 
qu édifia l’excellente famille Mc­
Guire, sous l’inspiration d’une 
admirable piété, et a accordé à 
tous ceux qui y prieront dévote­
ment une indulgence, d’un an 
seulement, et de cinquante jours 
à perpéruité, le jour anniversaire 
de la.consécration.

Au Conseil de ville
A l’assemblée régulière du con­

seil, tenue le 7 juin dernier, a été 
adoptée uno résolution impo­
sant une taxe de 5 pour
cents ur le prix ou la va 
leur des loyers. Grâce à celte 
mesure, la ville s’attend à 
retirer un revenu de §7 à 800.

A cette même assemblée, a été 
aussi adoptée une résolution per­
mettant à la ville d’acheter la fan­
fare de la Société des Artisans (Ca­
nadiens Français, moyammnt h* 
paiement d’une dette «le £1 11.20 
que devait la fanfare.

La ville aura donc un corps «le 
musique municipal, dont elle 
suce -mêmedo l'entretien.

La licence pour vente de li­
queurs en gros que détenait M. L. 
L. Dubuc a été transportée, à 
même date,Ja Gndhnul et. Oie.

Le Lac Gravel
Fi vous voulez faire une jolie 

excursion, allez au Lac ( îravel, où 
vous aurez tout le confort désira­
ble même pour les dames.

M. et Mme Boivin en sont les 
gardiens. Vous y ferez une bonne 
pêche et aurez do bons repas.

J. D. G u av,

Propriétaire.

Prochain Mariage
On nous annonça pour lo 7 juil­

let prochain, lo manage «le M Jo- 
st;ph Pot vin, de Gagnon & Potvin, 
Marchands, A Melle Rose Alice 
Lévesque, fille de M. Joseph Lé­
vesque, do Jonqcièrcs.

GRANDE REDUCTION
dan;, m BijoumiG

Joncs et Bagues en or, Montres 
et Chaînes, Argenteries et Pipes 
etc., etc.

Toute réparation dans celle li­
gne sera toujours faite avec 
soin et promptitude.

Aux Industriel et aux 
Cutivateurs

Nous fabriquons et ré. 
parons toutes espèces 
de machines.

Pompes et Presses 
hydrauliques 

En gins, Bouilloires, 
Mo teurs à Gazoline, 

Articles pour Beur- 
rerics et Fromageries, 
et machines pour scie­
ries et manufacturiers. 

N’achetez pas sans
venir nous voir.
La Société des Construc­

teurs Mécaniciens de 
flhicoictimi.

Usines et Bureaux, ruo du Havre 
près de la Station.

RUBBER TIRE
Bandages de voues en caout­

chouc, posés ot reparés à Chicou­
timi, au mêmes prix qu’à Québec 
et Montréal.

Posés sur roues do seconde 
mains comme sur les neuves au 
prix de $28.00 en montant.

Réparations de voitures, ferra­
ge ! de chevaux. Ouvrages en fer 
«li* toutes sortes au plus bas prix 
chez ALFRED PARADIS,
Près du pont do la Rivièro-aux- 
Rats.

Ed. Lemieux
Agent d ssuPiiî

CONTRE LE FEU, SUR LA VIE 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE
BUREAU : RUE RACINE

A côté de la Banque Nationale

Lots à bâtir situés sur Ica rues 
Lome, Montcalm et Ste-Anne à 
vendre à bons marché. Condition 
et paiement faciles,

J.-A. PELLETIER

J.-A. TOU SIGNANT,
Bijoutier.

A Vendre

Une très belle propriété «Ilnéo sur la rue 
Ramie, près ilu pont «lo la ltivlùro aux 
Rata, a «loux étages, lambrisse on brlijuo 
blou finie a l'extérieur et A l'intériour et 
inunlo do toute les améliorations minier- 
n«*8, avec bon hangar. Prix, $2,050.

S’adresser
M. W. U U EN IKK.

pj r» 09

M. 0. BOSSE. N. P
Notaire de la Banque Molson 

Chicoutimi
Commissaire de la Cour Supéricus 

rc, agent do Prêt et Placement.

Encantcur Licencié.—A- 
gent d'immeubles jiour 
tout le comté do Chi­
coutimi.

Je m'occuperai «U* lu vente il l'ciicmi 
•lu toutcawirtca 1I0 marchandises #é. 
néralcs deux Joui* ]«r semaine, et j’I- 
miaussieiirnnter il domicile. J'nclie- 
lernl h* crédit* de toutes espèces Les 
|iui*»iiiics qui voudront vendre du 
uiéiiiiKo ml mitres cIioncs pourront me 
h* confier, et Je donnerai dcsKaruutlcM 
«•t mémo dru avances hI elle* lu déni- 
mill. .luclintiKcrui des chèques, le* 
Jours de fêles légales, ou uvuntet après 
les heures de bureau des Humpies.

Tout marchand voulant se débams- 
sur de miireliumllsos quelconque n'au* 
mqu'A me les confier (tour en fuira la 
veille à l'encan, soit A domicile ou 
chez mol. 1 .es eommcn.iiuLs de l»ola 
ou autres iiersoiiiies (pil voudront 
m'ex|tédlcr du Ixils de chuiifTrtKC ou 
do construction, je l'nelielernl ou lu 
vendrai il commission. J'achète aussi 
Ions les produits des cultivateurs.
Pour tout autres renseignements vous 

u'aurez qu'il jmxser il inun|mngaMlii, 
rue Itachie, pied de la (Vile llossé, et Ju 
lue ferai tut piulslrdc vous recevoir.

Corrc*i«>udoiicc sollicitée.

J.-A. Pelletier,
Chicoutimi.

Prend lui-même les applications 
pour emprunts, sans aucune charge, 
aux compagnies ;

The Colonial Investment and 
Loan Company, Toronto.

The Ttust and Loan Co. of Ca­
nada, Montréal

Le Crédit Foncior Franco Cana­
dien Québec.

Quel beau chapeau
Oui ma chère, tu as raison et 

jo l'aime beaucoup mou chapeau, 
jo l’ai acheté à un prix très rai­
sonnable clioz,

Lemieux & Carrier.

PERDU
Une plume fontaino a été per*

Fort«lue du Bureau de la Cie du 
à l’école des Frères.

Prière do la remettre au bureau 
du “Progrès du Saguonay.” 

10-0-0!)

AVENDRE
Un emplacement, avec maisott 

«itiiée dans le Village Saint-Ange, 
Bassin, avec dépendaoejs. 

Conditions avantageuses. 
S’adresser au Notaire Ovide Bob* 

né.
*008) i

326358
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Pour, Cocher

suite, le témoin dit quo <îirnril a 
promu du l'aido du gouverne* 
m.Mil ; qu’il a proposé J. I).
(iuav. comme riiomiiio assez« •

e maiIlo pour rédiger la requête

il y a eliomin qui conduit à St 
Alphonse. Co chemin a été fuit 
par moi. Lo témoin idontiüo des 
photographies prises A. dill'érenls 
endroits du chemin, Ce chemin

pii serait approuvée ensuite pari part de l’Anse, suit le contour du

M

Absolument la grande amélioration du jour
T let notre nouveau “Surrey" muni d’un cinquième siège 

pour cacher Voilà la voiture co Fortablc pour quatre permîmes : Com- 
£• rtftble en memo temp? pour le cocher. Construction fort**, solide et 
durable.

Placez vofl commandes wins retard. Ces vo’turcs sont fait» sur 
C i’nfnandev. La qualité e«t limitée.

Prix Raisonnables, Conditions radios

P. T. LEGARE
Manufacturier et Importateur

Vi it .r s. Wagons, llarnai». Centrifuge , M ch'nes Agricoles, cct, etc

273, Rue St.Paul, Québec
SUCCURSALE CHICOUTIMI.. ,,E. A .QUENNEVILLE

Gérant.

PROCÈS TACRE-LAPOINTE
Suite des témoignages

(Suite de ln 1er page!
Le gou vi rilement a aussi pavé 

pour les gardes-fous do chaquecôté 
du remblai. Le gouvernement a 
défait le pilier en bois pour y 
placer le pilier en béton. Le 
gouvernement s’est servi d’une 
grue à vapeur et d’un Rongeur. 
Co doîT.mr extrayait les pierre? du 
foni

a entendu Girard dire qu’il fallait

un autre plus canaille encore, 
M. Taché lui-même. L’argent a 
été obtenu et le pilier construit. 
11 était alors conseiller do la pa­
roisse et a voté en faveur d’une 
résolution venue il ne sait trop 
d’où, qui recommandait la cons­
truction du pilier par le gouver­
nement.
JOS. Perron, Chicoutimi, conseiller 
de hi paroisse ; était à l’assemblée 
du Château : y a rencontré MM. 
(îirard et Taché. Girard leur a 
dit qu'il était ditlicilo d'avoir de 
l’aide du gouvernement pour un 
pont municipal ; il nous a recom­
mandé de rédiger une requête ; 
qu’il ferait son possible. Il n’a 
pas ôté question des dommages 
causés par l’érosion. M. (îirard 
a dit encore qu il consulterait Ta­
ché au sujet de cette requête. Il a 
aussi suggéré J. I). (îuay, comme 
l’homme assez instruit pour faire 
cette requête, mais le témoin a 
compris que c’était dit par élrica­
tion.

L D. Guay, Chicoutimi. Il était 
a l'assemblé du Château, en Nov. 
1905 MM. Taché et (îirard étai­
ent presents. Il avait invité un 
certain nombre de cultivateurs de 
la paroisse a assister. C'était dans 
le but d’obtenir de l’argent du 
gouvernement fédéral pour rebâ­
tir le pont de la Rivière du Mou­
lin. On voulait un pont tournant 
pour qu'à mer haute les bateaux 
puissent se rendre jusqu'aux ter­
rains «le la ('iodes Maux et Elec­
tricité. Il y avait une cinquantai­
ne «le person une a cette assemblé. 
Il a înainpié MM Pesbicus, Per­
ron, Louchard et Villeneuve. Ta­
ché est arrivé durant rassemblée* 
Girard «lit que le gouvernement 
loeal avait accordé l’argent pour 
un pilier, qu’il s’agissait «l’en ob­
tenir autant «lu fédéral et «pie la

tromper le gouvernement pour I paroisse paierait pour la charpen- 
obtenir le pilier du pont «le la Pi- le en fer. Taché n’était pas cneo-
vière du Moulin). Lo témoin dit 
avoir répété à Alphée Pesbiens 
qu’il avait donné une déclaration 
solennelle de ce qu’il connaissait 
de l’assemblé du Château. 11 nie

re arrivé lorsipic ces paroles ont 
été fûtes. M. ( îirard inms a «lit 
qu'il était «lillieile, sinon impossi­
ble d obtenir «le Faille «lu gouver­
nement fédéral pour une paroisse 
comme celle «le Chicoutimi. Il 
étudierait la question avant de

vieilles cages pour les placer au 
tour du piler que l’on construisait. 

Il est allé lui-uiêmc avec «leux

avoir été menacé parce qu’il avait
U- lu rivtùiu. Il u‘fallu tout dol,,u' cettl-' KlH.lavit. Personne ne 

l’été pour défaire et refaire lo hda dit qu’il lui en coûterait chnml ; promettre. Girard noua a dit que 
pont. On prenait l«.*s pierres des 5 ^ r&P&uit ve qu’il avait aflirmé pour réussir il faudrait une reque­
uing IIoq onnoa nnm- ion nhn-i.i- un. sous serment. Lu résolution qui a 1 te faite par quelqu'un d’assez ro-

été udoptée par le conseil nous a gne pour tronqier le gouverne- 
été npportéo prohahlcment «lu bu- mont. Girard s’est tourné vers 

conseillers au bureau do M. Ta- 031111 l’ingénieur. C’a faisait moi et m’a dit que j’étais flioni- 
ché pour demander qu’on plaçât Pnrtiü (le ,a amodie. me et il m’a «lit comment faire la
les pierres autour du pilier. M. Alphee Desbiens Chicoutimi ; était j requête. M. Taché est alors entré 
Taché appelait ce pilier, le pilier o I assoinblco «lu Chateau. Il y dans la salle et Giiaid lui lacou- 
du po .t de la RiviC-ro du Moulin. | là Oirtird, Taché, J. D. te ce qui s’étuit passé avant son
On disait partout «pie lo guiivor- îGiniy, a. Bouchard, Jos. Perron, aiii\ce. 11 lui a «lit «ju il pensait 
nernent bâtissait un po..t. La pu- Ed. Barrette, (îeo. Desgagné et avoir trouvé le nmyen d’obtenir 
roisse de Chicoutimi passe pour d’autres. Le lmt de la réunion ! ce qu’on lui demandait ; «juc la 
nlus riche du Comté. Son rûlod'é- ’ était de rencontrer le depute Oi- cln»se serait facile si Taché vou-plus
valuation est «le $375, à $380.- rurd pour lui demander de nous 
000. Us propriétés sont évaluées «'Jer à construire notre pont.
à * * els «lull's lu piastre.

Interrogé parla poursuite, le 
témoin dit «pic M. 1 ai]«ointe lui a 
demandé do faire une déclaration 
assermentée, il y a quelques se­
maines ; ne se rappelle pus «pie 
M. Lapointe lui u dit qu’il était 
sou» serment ; n’a pus cru qu’il 
était sous serment quand il 1 a 
faite. Il était secretaire trésorier 
de lu paroisse ju* h* pont a 
été construit. Le conseil a adopté 
une résolution pour demander au 
gouvernement la jicrmission de 
placer la charpente en fer sur le 
pilier. Cette résolution fut passée 
le 4 Nov 11)0(5. Elle a été envoyée 
a M. Girard qui l’a remise au 
ministre.

Interrogé par M. Lapointe, 
Bouchard ■‘•connaît avoir dicté 
lu. j«i !• datation à M. Lu-
pointe qui lu eiavigrupinut. La­
pointe après l’avoir écrite, la lui 
a fait lire en lui demandant si ce 
n’était pus là ce qu’il désirait dire. 
Puis M. Lapointe et moi, sommes

Nous avons «l’abcml demandé les 
«leux piliers. M. (îirard nous a 
dit en présence de M. Taché qu’il 
était «lillieile d'obtenir de l’aide 
du gouvernement pour un pont 
municipal, que c’était du 
ressort du gouvernement pro­
vincial, mais «jii’il ferait 
son possible. Il y eut quel­
que discussion sur les moyens à 
prendre pour arrivera notre, but 
Puis à la suggestion de M. (îirard 
on décida d\ nv«>yer une requête au 
département des Travaux Publics. 
M. Girard nous conseilla de trou­
ver riiomme le plus canaille «le 
Chicoutimi pour la rédiger et sug­
géra J. D. (îuay comme l’boni me

«Irait faire un rapport favorable. 
Le témoin a compris quo le mot 
rogne était pour rire et .signifiait 
simplement rusé. Lorsipic M. (îi­
rard s’est tourné vers Taché pour 
lui apprendre qu’on avait trouvé 
lin homme assez rogne pour rédi­
ger la requête et un autre plus 
rogne pour l’approuver, c'était dit 
en riant. La requête a été faite au 
bureau de M. Taché. Elle a été 
signée en blanc, ^.o témoin a 
composé lui même l’entête, mais 
(îirard ne s’en est pas servi, 
(îirard a dit devant Taché d'inné-1

Cap, et se dirige vers le village 
de St Alphonse où il tombe dans 
la ruo Victoria.

Il n’est pas encore terminé. Il 
y a encore un cran à couper.

Il y a déjà un chemin qui part 
de l’anse à Bejamin, et passe par­
dessus la montagne. On pouvait 
se rendre au village par le vieux 
chemin, mais il était presque im­
praticable en automne et prin­
temps. Il a été contrc-maitre des 
travaux du gouvernement pon­
dant *1 ans ; a reçu ses instruc­
tions île M. Taché, a rencontré 
(îirard au Chateau et lui a dit 
qu’il était conducteur des travaux 
et qu’il recevait ses ordres de Ta­
ché. Il a re«;u ses instructions de 
Taché par lettre. Cette lettre lixait 
mon salaire et les gages des terra- 
siors. Il s’agissait d’enlever les 
roches pour faciliter l’approche 
au quai. Ce chemin avait été 
commencé quelques années aupa­
ravant par la paroisse, lorsque M. 
I\ V. Si ‘.Coche­
min traverse une partie du villa­
ge avant d’arriver au quai, qui est 
dans lo village. Eue partie de la 
pierre qui résulte du minage est 
jetée dans la haie, une autre sort 
à remplir le chemin. On a aussi 
employé du bois pour les coulées 
et les tissures du rocher qui tra­
versent le chemin. Les travaux 
ont été commencés en 190*1. Le 
témoin u signé les bordereaux de 
paie. Après l’ouvrage fait, M. Ta­
ché est venu une fois inspecter les 
travaux. A peu près $4000 ont 
été dépensées. Il faut encore de 
$00O à $1000 pour miner une 
pointe et compléter la route. Les 
gens de l’anse à Bejamin ont be­
soin de ce chemin parccqu’il est 
plus facile et plus court que l’an­
cien.

T11A NS» l V KST ION N K l'Ail LA 1»K-

manmk, le témoin dit que l’Anse à 
Benjamin est un endroit assez im­
portant ; il y a là deux fromageries. 
Le vieux chemin est tellement 
mauvais qu’il n’est presque 
passable en automne et printemps 
Il faut alors passer sur la proprié­
té privée de Néréc Simard avec 
les gros voyages.

Philippe Bouchard, St-Alphonse ; a 
été nommé contremaître des tra­
vaux du chemin de la Savane, par 
M. Taché. Il examine les borde­
reaux de paie et recommit sa signa­
ture. Ses hommes ont charrié du 
sable pour le chemin. Il y a trois 
rôles de paie, en 1900, 07, 08 ; les 
instructions données par M. Ta­
ché ont été, la première, écrito les 
autres verbales. A charrié lo sa­
ble en hiver. M. Taché a passé 
par ce chemin ; il sait commentée 
sable a été utilisé. Le témoin dit 
que ce sable a été placé là pour 
améliorer la route et non la ligne 
télégraphique ; il n'en a pas été 
mis au pied des poteaux. Tout le 
monde sait que le sable a été em­
ployé pour le chemin. Lo sable 
charrié l’hiver était étendu le 
printemps. Le nom de Jacques 
Tremblay chez qui l’on prenait 
ce sable était consigné dans les 
bordereaux de paie pour quel­
ques jours de travail, tous les ans. 
La première année, il a été char­
rié 1100 voyages de sable.

T a a xsqu kstioxx K l'.Mi la iMi­
rer dans la requête «pie la Uivière mande, le témoin dit «pie les che­

mins étaient très mauvais, que les 
chevaux enfonçaient jusqu’au 
ventre en autoinno et en prin-

«lu Moulin charriait «lu sable dans 
le chenal, quo c’était dans l’inté­
rêt du creusage du .Saguenay de
construire un pilier de protection.1 temps, (4 «pie certains poteaux 
Il connuilhicn la Uivière «lu Mou- n étaient pas droits.

Guoy répondit qu’avec l’aide de prés rien. Cette roquêto était un

de la circonstance, car il fallait 
tromper le gouvernement. .1. D. j lin. elle ne charrie rien ou à peu WÜflid LBV8SQUe,St-Alplmnsc, mar­

chand. Le sable déposé dans le 
chemin de la Savane devait amé­
liorer la mute et non la ligno té­
légraphique; il n’en a pas été pla­
cé autour des poteaux. Lo che­
min de l’Anse à Benjamin s«.* 
jette dans la rue Victoria. La 
moitié de ce chemin est située 
dans le village. Il n’v a pas de

et Taché étaient là. Lo témoin 
répète à peu près dans les mêmes 
termes ce «pie les témoins 
précédents ont juré au su­
jet «le cello assemblée, rela­
tivement à la demnmlo pour 
le pilier «lu pont de la Uivière du 
Moulin.

Thos, Villeneuva, Était aussi à l’as, 
semblée «lu Château ; il en fait à 
peu près le même rapport que 
les autres qui y assistaient. Il dit 
qu’on s’est servi «lu mot crusse. 
Les autres témoins avaient com­
pris, 1 un, rogne, l'autre, canaille.

Melle Augustine Lefebvre, en mon,
était comptable chez Lalerrièro A 
Cic ; identifie le journal «le la 
maison, aux pages *208 et 235 ; a 
flit elle-même les entrées. M. 
J. G. Taché a acheté un service à 
thé le 15 mai 1900 ; a fait elle- 
même l’entrée le 10 mai 1900. 
Elle a eu connaissance «le la ven­
te. Le 22 mai 1900, tel «pic con­
signé à la page 235 «lu journal de 
La ferrière A: Cio, M. Taché et 
Aug. Villeneuve, cuisinier «lu 
Storm Kimj% ont acheté coutelle­
rie, verrerie et vaisselle pour le 
bateau du gouvernement. .Son 
patron, M. Lnierrière, lui a «lit de 
charger au compte personnel «le 
M. Taché, le service à tlié, ache­
té le 10 mai 1900. M. Taché n’a 
pas payé ce compte pendant 
qu’elle était caissière de la mai­
son Lnierrière à: Oie ont liquidé 
en 1907.

Edouard Legare, était commis chez 
Lnierrière a Cio en mai 1900 
avait charge du département «h 
la vaisselle et de l’argenterie ; a 
vendu service à thé, coutellerie et 
vaisselle à Taché et Villeneuve 
pour le Storm King ; a empaque­
té lui-même la marchandise.

JOS. Couette, constate parle rap­
port de l’amiitcur-général que 
Méridé Desbiens recevait peur 
salaire, comme messager et garde- 
magasin, $800.00 ; $14*1.00 addi­
tionnel, lui étaient encore pavées 
pour avoir soin des bureaux «lu 
télégraphe et des travaux publics. 
C’était une fa«;on de lui augmcii- 
tei‘ ses gages. Madame Méridé 
Desbiens recevait aussi $72.(Ht 
par an pour avoir soin des mêmes 
bureaux. Son compte était porté à 
l’item : télégraphe. Le compte 
de M. Desbiens, aux items : Tele­
graph North Shore a* Lake St-.Iohn 
Repair. En 1908, M«le Desbiens 
recevait $12.00 par mois. Elle 
était omployée par la famille 'fâ­
ché où elle était en service plus 
particulièrement. Elle s'occupait 
des soins «lu ménage «les familles 
Taché et Girard. Actuellement 
Méridé Desbiens reçoit $30.00 par 
mois. A la maison Guav, coin- 
me à celle «le Cloutier, Desbiens 
avait soin des bureaux ; il a aussi 
eu cil mains les clefs du hangar «lu 
gouvernement pendunt quehjues 
mois. Il a retiré un salaire com­
me gardc-mugasin pendant 0 ans, 
bien qu’il no fait été que pendant 
3 ou 4 mois. Les clefs sont main­
tenant entre les mains du contre- 
maitre du quai. Desbiens s’em­
ployait au service personnel «le 
l’ingénieur ; il servait plutôt la 
famille Taché quo le gouverne­
ment. Chez Cloutier, il y avait 
un autre messager au bureau «lu 
télégraphe. Il sortait les mem­
bres de la famille Taché en voi­
ture. Lorsqu’il n’y avait rien à 
faire au bureau, les Taché l’em­
ployait. 11 est arrivé souvent 
quo-Desbiens était absout, lors­
qu’on le voulait au bureau. Lo 
témoin se résume en disant que 
Desbiens «4 sa femme étaient em­
ployés plus spécialement au ser­
vice personnel «le la famille Ta­
ché et qu’ils travaillaient au bu­
reau lorsqu’ils n’avaient plus rien 
tV faire chez les Taché. Ils étaient 
généralement connus comme les 
serviteurs de la famille Taché, et 
décollé «le son gendre TanerèdeGi 
rard, «pii demeurait à l’étage su­
périeur, au-dessus «lu logement 
des Taché. Mde Desbiens était 
la servnnto la servante «lu la fn-

w «iSSWi To

EDMOND CLAVEAU

I

I

%
D’Eaux Gazeuses et de la Bière et Por- %

ter de Beauport
•î*

IL NE FAUT PAS OUBLIEE QUE C’EST A LA 
BRASSEBIE CfclEZ M. EDMOND CLAVEAU QU’IL 
FAUT ALLEU POUR AVOIR LES MEILLEURES LI*
QU EU UES DOUCES. TELS QUE :
Gin tier Ale, Cream Sodas, Cidre Cham- 

/>adif‘J, P retira go Universel, Sodas 
Water, Ginger Beer.

NOUS VENDONS AUSSI LA MEILLEURE EAU 
•t* * MINERALE. * *

T«mtc commnntle par malle remplie immédiatement

EDMOND CLAVEAU
Rue Ste-Annc, - - Chicoutimi.

AUX MARCHANDS
Si vous voulez écouler rapide­

ment vos marchandises du prin­
temps pour faire place à celles de 
la saison d’été. Annoncez dans 
le PROGRES, le journal le plus 
répandu dans la ville et toute la 
région.

Girard, et il serait aisé «le eompo- prétexte pour avoir «le l’aide «lu 
sur une requête ausssi croche «pi’il gouvernement fédéral. Très peu 
la faudrait, et quo si elle notait des tributaires de la rivière Sague-
pas encore assez croche, Taché t nny charrient du «able. Lesébou-
qui est plus canaille quo nous lis, sur le Saguenay remplissent 
autres, la crocliirait davantage. |e chenal.

allés chez M. Claveau, Agent des!Taché a entendu ces paroles. (îi- Tiiax.sq(:k>tkix.vk iwu i.a nu-
terres et juge de paix. M. Chivcauj rard nous a dit après qu’il lu ferait \uni,k. le témoin repeh* qu'on  * .* » ..... .. r„.-, ,,v • » •
ui’h doMciwlé si j’avais lu lu dé- lui même, l’entête de la mpiête voulait un p«»nt tournant pour! «pmi à l’Anse à Benjamin. Lu»*?1 C,,IW ,C’ 11 .UIM1^ ‘lu ,l,u

signée, parce «pi’il savait comment s’y permettre aux goélettes de so ron- travail exécuté pour co chemin Cü,1° cincn 1111 1,111111 « u /»ÜU"
1 1 vomoinont. Elles passait scs jour­

nées entières chez les Taché, y 
prenait scs repas. A peu près la 
même chose, pour son mari ; tous 
«leux étaient payés par le gouver­
nement par chèques oflieiels.

LA BANQUE NATIONALE
(Incorporée en 18G0)

CAPITAL..................$2,000,000.00
RESERVE.....................$900,000.00

NOUS PAYONS L'INTERET A NOS DEPOSANTS

2 FOIS L’AN -----
A NOS 44 BUREAUX

Nous accepterons des DEPOTS de 81.00 et plus 
L'INTERET esc calculé sur la balance de CHAQUE JOUR et du 

JOUR MEME de clmijuc dépôt.

Neiis avons des correspondants par le monde entier et «u 
TRAVELLERS CHEQUES sont payables AU PAIR par tous.

Notre hui eau de PARIS, (Rue Boudreau, 7 Square de l’Ope «­
«dire des avantages exceptionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collections, ies paiements, les cré 
dits commerciaux et les placements sont effectués en EUROPE, 
aux ETATS-UNIS et au CANADA, aux PLUS BAS TAUX.

EuG. G. AüDET, Gkhaxt a Chicoutimi.

M. 0. BOSSE, N. P
Notaire de la Banque Molson 

Chicoutimi
Commissaire de la Cour Supérieus 

re, agent de Prêt et Placement.

Prend lui-même 1rs app’i&Ation* 
pour emprunts, sans aucune charge, 
aux compagnies ;

The Colonial Investment and 
Loan Company, Toronto.

The Trust and Loan Co. of Ca­
nada, Montreal

Le Crédit Foncier Franco Cana­
dien Québec.

Quel beau chapeau
Oui ma chère, tu as raison et 

je laiino beaucoup mon chapeau, 
je l’ai acheté à un prix très rai­
sonnable chez,

L KM lieux & Cauiiikk.

J. ELZ. DUFOUR 
Ruo Stc-Anne, Chicoutimi

Agent Général pour es comtés de 
Chicoutimi et Lac St. Jean 

h La Sauvcgardciicie d’usaurance-vio
En entrant duns la «Sauvegar­

de m votro argent reste dans la 
province et c’est l'avantage de tou 
canadien fiançais.

Pourquoi envoyer noj cupitauxàfc
etranger.o

CONTRAT DE LA MALLE

c...i. .•} je lavais Sigi
Sur ma réponse aftiimuiion, 
il ui’nssermcnta.

Le témoin dit ccjKmdunt qu’il 
ne doit pus l’avoir bien comprise 
au temps qu’il l’a assermentée. 
(Dans son aflidavit, M. Bouchard 
'déclare qu il était présent à Pas- 
•emblée Wnuo au Cliateau et qu’il

prendre pour arriver auprès «lu 
gouvernement. 11 connaît lu Ri­
vière «lu Moulin. Il a fallu démo­
lir le vieux pont pour y placer le 
neuf. La Rivière* «lu Moulin

«Ire aux terrains «le la Cic* «les 
'/.aux et f Electricité. Il a lu la 
requête au bureau de M. Taché.

Hermenegilde Girard St-Alphousc,
maire, demeure a l'Anse à B.ija-

coule sur du sable et du «ravier. : mj„. Cotte anse est sur la Raie
Il y a pou de glaise.

pour
ne peut servir à la navigation. 
La route a été construite pour 
donner aux habitants de l'Anse 
«le meilleures communications 
avec lo village.

George Desgagne, était conseiller
des lia! Ha ! tout près de l’anse «le la paroisse en 3995 ; était à

Tkansquimtioknui*aulai*ouu- à Philippe. Do l’anse à Bejamin ’assombléo du Château. Girard (Suite à la 4e page)

GRANDE REDUCTION
DANS LA BljOUTEBIE

Joncs et Bagues en or, Montres 
et Chaînes, Argenteries et Pipes 
etc., etc.

Toute repartition dans cette li­
gue sera toujours faite avec 
soin et promptitude.

J.-A. TOU SIGNANT,
Bijoutier.

A Vendre
U un trou Min prnpiiùtù Hltiiôosurlnruc 

Kaittiio, prim «lu ixmt üo ln Hiviùro aux 
Uni h, n «leux ulntfos, InmlirlHBù nu hriquo 
bien H'iln n l'nxii'rlour ot A l'iutérlour ««t 
muiilo «ln toulu U'h miiéllorntlotm nioder- 
nun, nvoc bon liniitfnr Prix, $3,6C0.

B’udiutfhttr A
M. W. OUKNIEU.

1110 00

Des soumissions cachetées, 
adressées au Ministre des Postes 
seront reçues à Ottawa jusqu’à 
midi le vendredi, 25 juin, 1909, 
pour le transport des Malles do 
Sa Majesté, sous les Conditions 
d’un contrat projeté pour un ter­
me de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre 
Chicoutimi et Grando Baie à com­
mencer au bon plaisir du Ministre 
des Postes.

L’on pourra consulter «los avis 
imprimés contenant «les renseigne­
ments plus détaillés au unjot «les 
conditions «lu Contrat projeté et 
fou pourra se procurer «les formu­
les «le soumission aux bureaux «lo 
posto «lo Chicoutimi, Bngotvillc, 
Rivière du Moulin et Grando Baie, 
et au bureau de l’inspecteur des 
Postes à Québec.

Ministère des Postes, Division 
des contrats do la malle.

(î. C. Andkiihon, 
Surintendant. 

Ottawa, (I Mai 1909.
x*.» < oimrn do Muvon DcRinfeotAnt do 

Sf-Z (Wimf 1 loin!) ont luoPJouro quo Job outrai 
poudra*, car olio o«t uu rl^lnfortanî ouaal bkft 
t*p*i savon. .

44446^22
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LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE
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GRAINE de SEMENCE
De toutes sortes

La dernière et la meilleure Clôture broche gaIvanîsée“DominioiT’
12 wires. (Nai23K

->1

BUREAU-CHEF : Sai.i.k des Ouvkieics, Uue Racine ^
Chicoutimi '

SUCCURSALES:
RiiiMoriiEgrE iwuojsniali:. .*n l'aco -le ui ('allié.Ira le.
Ecole des Fuekks Maimstks Uuo Bucin".
Résiuknci: des RU. 1*1*. Ehimstk*;, Bassin.

HEURES DE BUREAU :
A la Bibhothèquc Paroissial** et clu*y. les Ull. IT. Eu*list s, 

Tons les DIMANCHES do 41». à 5h., l\ M. ; tous e 
JEUDIS, de 7.RO ii «SRO PM.

AU BUREAU CENTRAL:
Le DIM ANC II E. de 3.80 h. à 5.30 !i. P.M. L • M EUCRE- 

DI, de 7.30 à 8.30 h. P.M.

%ta
•HM

à
:
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La Caisse de Petite Economie paie un intérêt de 3% sur
tous dépôt de UN SOU à 300.00 L“t

Gérant Général — — J. A. Béchard.

PASCHAL ANGERS
MARCHAND-GENERAL

Jonquières, Co. Chicoutimi
Toujours en main : Marchandises sè­

ches, Epiceries, Ferronneries, Grains, 
jg|Meubles, etc., etc.

S (3 ici alité : Tabac en feuilles.
UN SEUL PRIX : STRICTEMENT COMPTANT 

Venez voir, vous serez satisfaits.

r

ÿy
§
s

i
©
■©

■©

w
s
g
©

rwyctrarr

M
Y-:1%

é ALFRED PARADIS %
*!
Ù. I

m

&

Forger on-V oituner
RUE RACINE, Près clu pont de la Rivière aux Rats 

(Ancienne boutique do M. Henry Tremblay)

JE M'EMPRESSERAI DE FOURNIR 
LES ECHANTILLONS ET PRIX A 
CEUX QUI M'EN FERONT LA DE 
MANDE.

B8 IN. HIGH.

Geo, Tanguay
_j».

4——4—

AUSSI

Basse-Ville,
QUEBEC.

Jlird
r*— <f -

Farine, Lard, Grains, Etc.
œcarasET^sj

-m

Spécialité de fameuses marques 
are de la manufacture Miller 

& Lockwell.
inumo

ussi tabac en feuilles de toutes sortes

Desmarais & Grégoire.

i

§ DYDIME SIMARD v&
S

K«*imi Alton do vol U ir ça (tatous f. « Express pour nuigafilns (fc ro8- 
tronres. ATTENTION SI» KOI A- $ sort), «rosses exprès. Exnrwa_ ..   — — - - — — - _ _. .. 1A * ...lit 1 ...... f . .
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L». TOUU LES VOITURES DE > pour les cultivateurs. L.u. 
CHARRETIERS. S simples et doubles.

S j Ouvrait» du toute sorte enfer v&

►. 'ti-» f ..
i i• *:*

. v*. /»> -y \

ti f : K- j i >p:" '%): 1 {.' 1 I :* '• ' ..f:
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faite proprement et avec proiup- £ „ «
W 1If.udo et il des prix raison- & 3 J
v/7 - "nl*lo8. 8 tressori
Z'i FEUHAGE DE CHEVAUX *.» Itaparntmï)

m
ï%

G'

Voitures fait os sur commande *}*

Pianos Box (buirgy) avue «u 
ubbor Tirent toutes au- 

»rti*s de voitures, 
parution d’iustruments ara- 
tolres

Fabricant et 
marchand d’épi* ? 
taphes et de mo 
numen

funéraires S

.-.
t
V.

t

j

il
fa

Spécialité : Posage des “Rubber Tire” neufs et les répara, 

fev—ü ms

!
•j* y
*/j Ces épitaphes eont en fer recouvert d’une épaisse peinture {:] 
'{•blanche émaillée imitant le marbre à la perfection.
••• CVst ce qu'il y a de plus nouveau et do moins cher.
X' Elles durant aussi longtemps que le raurbre.
JJ Les inscriptions sont dorées et en relief.
*{*• Détails donnés en vous adressant à

t DYDIME SIMARD.r#
1 8/07.an Jonquières, Co. Chicoutimi,

$
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JOS. COTE,
QUEBEC

Etablie 1887
■J1 H

JB !

V4'l

Si vous voulez aug­
menter vos affaires, 
achetez, pipes, tabac, ci 
gares, bi scuits et confi­
series de la maison de 
Jos. Côté, marchand de 
tabac en gros, le plus 
grand assortiment d’ar­
ticles de fumeurs du 
Dominion.

Jos. Coté,
186 188 Rue St Paul
Entrepot 1 IS rue St-André 
Succursale 119 rue St-José h

f
%
ï

J. E. CLAVEAU
Epicier et Marchand de Fruits

::
%

v

ÿ S
Coin des Rues Racine et Ste Anne

»y s
::

&
V
&
*

iVi

J’aurai en tout tamps des fruits de toutes 
bortes, Pommes, Oranges, Babanes, Animas, 
Citrons.

LIQUEURS DOUCES

I
?x

Poisson*' de toutes sortes,

B **i ^ »op à 40.:ts le gallon; Lard, jambon, 
œufs et beurre tout l’été

*
$
5
6 
&

Z

12 Inches

i
<** *“* <•-*

Mos-iiair.s les culiivati urs ont tout i\ y gngni'r en achetant cette cloture ear c’est la meillcu 
iv sur le marché ei elle coule h* même prix (pie la clôture en perche.

Placez vos commandes suedito. Demandez nos échantillons.

cote, Boi"vxnsr & oie iustc

/
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LE SYNDICAT DES IMPRIMEURS DI! SAGUENAY
EDITEUR-PROPRIETAIRE DU

n
f PROGRES DU SAGUENAY
■Fl
F1m JOURNAL AGRICOLE ET INDUSTRIEL FONDE EN 1886
fî'

i
ii
s
i
FUI
Lfi

Nous nous chargeons de tout ouvrage typographique
Livres, Journeaux, Entêtes de Comptes, Entêtes de Lettres, Factures, Envelop­

pes. Blancs de Cour, Fact unis, Circulaires, Cartes d'affaires, Menus, Af­
fiches. Programmes, Catalogues, Pamphlets, Lettres de Faire Part, 

Livrets de Reçus et île Billets, Reliure et Réglage, Etc.,Etc. 
Impressions de tous genres et de toutes couleurs.

fSI

i
Tout ouvrage est exécuté avec soin et promptitude et des prix modérés.

Toute commande reçue par malle recevra notre attention.

ïïU
Bureaux et Ateliers : Rue Racine, Chicoutimi.

Une offre Exceptionnelle
Fiant. roprésiMilaiit il’inu» grand** ntal«*»n 

(ta liIjontorloH, j»* i.rtMidrai, a parlinta «*«*t- 
te dale* juHiiu’au l«*r a*»âl, (1**hc«HninandoH, 
boit pour liorlog*.**», inontivb, vliautcb d 
antrcb ait Ides «l«* bij.*ut**iic*.^à un prix tri*».

Prolltoz «I* cotlo offre. »’•* n’**M «un* p**ui 
doux mois.

C. ‘oIM.o.i*.
Horloger,

Une Itaclne.
IP—5—OU Clii(M*ullnil.

...................................................................

Eli ijjl'iii:

imiiüis. iiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiii i:uiiii:iiii iiiiiii.mil imii

Une btTe propriété, de 000 acre* 
de terre, dont les trois quarts en 
culture, située tout près du village, 
avec roulant, comprenant 30 bêtes 
a corne*', 5 elieviux, 1 presse à 
foin double, moulin, vanneur, cen­
trifuge. Aus-i une fromagerie 
sur la propriété.

S'adresser à 
Joseph D ms biens, 

St Alexis.
11 3 0!) 4* fs.

Avis

Vètem 3nt5
GARANTIS

De Paquet
t Tous les hommes 

qui les Portent 
il en font des Elo­

ges.f

i

Les personnes qui auraient encore 
de*.' réclamations à produire contre 
la succession de feu le Révérend 
François Tremblay, en son vivant 
curé de St Méthode, sont priées de 
les transmettre au sousiigné, à 
Chicoutimi, avant le 20 du courant 

Euu. Lapointe, ptre.
Exécuteur testumentairs.

llun ToIh (|iio vous auroz l'h ibltinta do fuira (vmtauM.nnnor .1 
voh linbllloniMUis (I’apitH la M ;*ho In l’uqiiot, v.hm uo v m (roc 
plus pi»rtur ilo* IiuIjILs fall* it l’an :luuuoiimaluro "va«e niion-jo- Æ ,

Tiif |hmI98(}". Los Vôteinoau UaraiitiH du l'A(|Uot Bout tallied A votre III

Ji inesun* avant d1V»tr«(mimiu. (’’«a pour cola quo noue pouvons I 
j vous ASSIIKEU qu’ils vous feront Mon ot nouA pou pros. N >tro ||| , 
• NOUVEVU sysLeiuo do eoiitaction dos linblllsrneiits »st oolulqul 

Ill apnroclio le plug don liiiiiiltam^uls faitaHur laparHoiifiootm v>i is 
c »ûto qu'a poil pros In MOI LTE ta u* que Vous uii ioa a payjr

y

•••

Nouveau Magasin 
de Chaussures

I EN FACE DE LA BANQUE M OLSON
OùlAZON, pour les animaux

Une visite est respectueusement sollicitée.

J. E. Claveau. '&
%

!î
ÿ ::JC1

"é* i:

Desbiens & Boucher
MARCHAN DS-QENERA UX

ABONNEZ-VOUS
AU

PROGRES DU SAGUENAY

Marchandises sèches, Epiceries, Ferronneries, grains, etc.

Venez voir I vous serez satisfaits.
SP4CTA LITE : Farine, Blé d’Indo.

MM. Thomas Abel et Napoléon 
Tremblay, selliers et cordonniers, 
viennent de faire d'importantes 
améliorations ii leur établissement 

A la demande générale ils y ont 
ulé un magasin de chaussures 

de première classe qui sera ouvert 
au pub.ic demain le 1er mai.

Nous m doutons pas qu’ils s n 
rout encouragés comme le mérite 
ours espritd’ei treprisc.

MM. Abjl et Tremblay s'occupe 
ront comme par le passé de la ré­
paration et 
nais et chaus.sus.

pour () mllt/j «jf.ita «t lu iiiûiik» g«mr«t. *•
No m if inloiH vos m«Mur<H .*t n'Iiup »rl * (jiuu.l vouiilYdrv. | 

un linliill*uii*‘iit«m mi |ianl>M4iH UOJ9 poiivou-t vois *m c»iifn- I 
tloiiuur eu finit du toinpH. Tous I h li'ituino) «|Ul t.luuiiuul. >\ ô’.r.» ; 
bl**u li.ibiilÛA oroW.'oit *1 Hav.uir.ufu-4 du uui.rt imuvuau sv-il.o m

L*w VETEMENTS GinuiLhdo l'AQUEl’ h Mit GAItVNTfS *H( 
<l<* la moiliuiitü valour «luloul ta Cuu/ula aujourd'hui pour $l().D) i. m 
SIJ.75 -valant du $1:1.50 ü $18.00. i H'

j,„ll,mm,mu' Humaudo/. ji*itro calaloguo (HtATUlT, montrant dos illua- ||||||||nilllinil
I , * Lrutlons dm* (.ntrons Iub pluëimuvoaux des ManufaoturuH Anglal- ni*

son* No romotte/. pas a phn» tard -mio corto poatalo flufllt—voua 
I recevrez ta catalogue par ta retour du courrier. H vous causera

' des surprises.

mC0MPA«K
VIMITl

, . M QUEBEC. * CANADA.^.
[•lUiiiuiiuiiiiuiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiniiminiiiiîiiiiiiniiiiiiiimiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiilliiiliiiiiiiiiiriuiliiHilililiiiiilll!

illlllllillll

Desbiens & Boucher,

S"
*” îno:fcn: .f. «i »'.«• |*u- '

• . ’ fca-JÎ»v.lur fun.t »n'

Iw

•».v • M U *1 Ki u..nt i>*r K- i«>t -:.u.l

LA BANQUE M0LS0N
Incorporée en 1855

CAPITAL,
FONDS DE RESERVE

$3,500, 000
$3,600,000

ü(i Succursales dans ie Canada; Agents ot corro pondants dans 
toutes Ica principales villes du monde 

Transaction de toute affaires do Banquo en général

DEPARTEMENT D’EPARGNES

.-y

ât**JuiM d» Cbi«omiBü.

iitfttl |>*r U* “'I -LM. I
!»• tuU'-’f. 1^» opl.it 
et U» Injection»,

a toutes les Succnr.-alos. Intérêt payé aux taux les plus élevés

J.-E. HOUSEMAN.
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Procès Taehé-
Lapointe

(Suite de la 2o page’)

Pau la demande. Choz P. Quay, 
Dcsbiens avait soin du bureau et 
do la fournaise. Tous les comptes 
payé à Desbieus étaient approu­
vés par Taché. 11 y avilit il P usa­
ge de Taché un borlow payé par 
.o Kizé'tr Dufour
- .11 ose servi tout l in ver dernier.
I •* gouwrucmeiit a aussi payé 
pour les 3 poêles installés à la 
maison Cloutier. Deux ont été 
placés dans les bureaux, lo troi­
sième dans le logement do Taché.

Meriiee Desbiens, Chicoutimi, est 
A l’emploi du gouvernement de­
puis 1905, Il a été d’abord chez 
P. Quay, puis chez Cloutier, puis 
a suivi la famille Taché lorsqu'el­
le a déménagé dans la maison do 
la succession Savard. Le bassin en 
marbre a été déménagé avec le res­
te ; croit qu’il a été posé à la maison 
Savard. Il n’est plus avec les Ta­
ché depuis qu’ils ont quitté la 
nuiison Savard. Mdo Devions a 
retiré $ 0.00 par uiois ; chez Clou­
tier ; elle travaillait, chez les Todhé, 
faisait la cuisine et le ménage pour 
les familles Taché et Girard. 
Chez P. Quay, elle nettoyait aus­
si le bureau. Lo bureau avait lo 
pieds carrés. Chez Cloutier, on fai­
sait faire le nettoyage alu bureau 
par des femmes do journée. Le 
témoin les payait quelquefois de 
sa poche. U travaillait lui même 
pour les Taché et le gouverne­
ment. 11 ne refusait jamais yle 
s'employer au service du bureau 
non plus qu’au service de la fa­
mille Taché. Après les heures de 
bureau, il travaillait assez souvent 
pour la famille Taché.

Interrogé par la demande, 
lo témoin dit (pie les employés 
du bureau no se sont jamais 
plaints de lui pour négligence.

Après la construction du bu­
reau de poste, Taché y eut ses bu­
reaux ; a continué connue par le 
passé à être à l’emploi de l’ingé­
nieur et de sa famille.

Joseph Lachance, Chicoutimi, em­
ployé du Département des Tra­
vaux Publics ; a été spicialement 
chargé en mai 1900, de surveiller 
les travaux du pilier du pout île 
la Rivière du Moulin ; a reçu des 
instructions verbales do Taché, 
qui lui a dit qu’il avait à cons­
truire un pilier de protection. 11 
examine le plan du pilier ut re­
connaît qu’il lui parait comme 
celui que Taché lui a confié. 
L’enlèvement des vieux piliers a 
duré 3 ou *1 semaines ; 4 ou 5 
hommes y ont travaillé, avec l’as­
sistance d’un plongeur et d’une 
grue à vapeur. Le témoin exa­
mine des photographies du ptfier 
et les déclare des copies exactes des 
travaux exécutés. D’après ces 
photographies, il constate qu’il y 
a des quais en bois 'de rebut de 
chaque côté du pilier. M. Taché 
est venu sur les lieux pendant lu 
démolition do la vieille cage ; M. 
Lapointe l’accompagnait. Le té­
moin savait que le pilier qui de­
vait so construire devait sortir I 
d’assise pour un pont. Tout le 
monde le savait comme mdi. C’est 
lo seul pont outre les deux rives 
do la Rivière du Moulin. Il au­
rait fullu exproprier pour placer 
le pont ailleurs ; il a pris des me­
sures pour se mettre en ligne avec 
lo pilior constrtiit sur la riva op­
posée. 11 a reçu dos ordres de 
l’ingéuieur d’agir ainsi. Taché 
est venu deux ou trois fois durant 
le cours des travaux. Il m’a dit 
que je n’allais pas assez vite. 
C’est lu seule remarque qu’il m’a 
laite.

Tkansqübstiofné par la de­
mande, le témoin dit qu’il a fait 
déblayer d’abord, puis jeter de la 
pierre pour empêcher l’écart de 
s’ébouler. 11 y a un pont privé sur 
la Rivière du Moulin, le pont Lan-( 
gevin, mais co pont ne peut servir 
ù tout le monde ; il e9t en dehors 
de la ville. La construction d* 
pilier a été faite suivant le plan 
quo lui a remis M. Tuché.

Jos. Ceuette (rappelé) M. Taché a 
majoré do son propre chef le sa­
laire de Méridé Desbiens 
Le salaire de3 Desbiens 
était de $30.00 par mois. Nous 
1’avons augmenté au bureau sur

l’ordre de M. Taché en lui don­
nant $0.00 pur mois, pendant 10 
mois, pour nettoyage du bureau, 
soit $00.00 ; puis $0.00 par mois, 
pendant 12 mois, pour nettoyage 
• lu bureau du télégraphe, soit 
$72.00, lo tout eu sus de ses $30.­
00 par mois.

Joseph Lachance (rappelé,) Il pro­
duit lo plan du pilior du pont do 
la Rivièro du Moulin, plan sur 
loquol il s’est guidé pour construi­
re. Il a fait le remplissage du 
chemin pour l’élevur jusqu’au ni­
veau du pilior ; a construit les 
gardes-fous ; a modifié le plan, à 
la suggestion de Taché, en faisant 
disparaître une marche, pour 
mieux asseoir la charpente en fer. 
Le plan du gouvernement était 
semblablo à celui de la municipa­
lité.

William Bergeron, Chicoutimi, se­
cond A bord du Storm King, de­
puis 4 A 5 ans. L’équipago revoit 
ordinairement ses ordres de 'lâ­
ché. Il a fait un voyage à l’An­
se St-Jean l avant-veillo des élec­
tions. Il v avait A bord MM. Bel-

i»

loy, Jos. Tremblay, Jos. Girard 
M. P. et d’autres. Taché n’était 
pas A, bord mais il a donné les 
ordres pour ce voyage.

Le Storm King était A Chi­
coutimi, le soir de l’élection. On 
a célébré la victoire de M. Girard. 
M. Taché était ù bord. Plusieurs 
personnes sont venues. Durant 
la dernière campagne électorale 
Girard et Taché sont allés de Chi­
coutimi A Nutashquan, Sopt-lles, 
Moisy, Escoumains, Portneuf, Ta- 
doussue, Sacré-Cœur.

A Natashquan, il y eut assem­
blée politique. Ne sait pas si M- 
Girard a parlé A toutes les assem­
blées qui ont été tenues. 
En 1907, on a fait un 
voyage A la Pointc-aux- 
Esquimaux. Girard et Taché et 
(les amis de Chicoutimi étaient A 
bord. Il y avait grande fête A la 
Pointe-aux-Esquimaux. En 1907. 
le Storm King est allé à Québec, 
lors de la grande asssmblée où a 
parlé Bourassa. Ne sait pas si 
le Storm King est allé A Québec 
pour cette assemblée.

Ernest Boivin, Anse A Benjamin, 
St-Alphonse. Il a lui-même de­
mandé A Taché l’argent pour le 
chemin de l'Anse. Taché m’a 
répondu qu’il ne pouvait rien faire 
pour nous venir en aide. On par­
lait de ce chemin depuis 12 à 15 
aus. 11 est verbalisé sous la dé­
signation de chemin du Cap A 
l’Ouest. C’est alors (pic je me 
suis adressé à Girard, qui nous a

comptable A la (’iodes Eaux et.de 
l’Electricité. Il faisait des comp­
tes séparés pour le gouvernement 
et M. Taché. Le tout était payé 
par le gouvernement.

FranCOlsParadiS, Chicoutimi, comp­
table chez Côté, Boivin A, Cié de-

obtenu co que nous voulions. Le du llüis roml (k. y A J0 
témoin se rappelle avoir lait un Les llcViUlls ,los 1>ilio„ olll 6t6 
voyage sur le Storm king en com­
pagnie de M. Girard. 11 y avait 
assemblée A St-Alphonso ce jour- 
là. Aux fêtes du troisième cen­
tenaire de Québec, le Storm King 
a remorqué lu goélette dont il est 
le propriétaire avec M. Côté. M.
La fleur, ingénieur en chef du dé-1 
parlement des travaux public,

permis du 3 pouces au lieu du 4 
pour les lambris. Il y en 
avait la moitié en 3 pouces. Le 
surveillant a acheté du bois qui 
n’était pas conforme au devis ; le 
témoin a conté la chose A Girard. 
On s’est servi de 7 lignes pour 

puis 12 ans. Commit 1a maison j les corps morts, contrairement au 
La ferrière A Cio, qui était suceur-1 devis, 
sale de la Cic (Vite Boivin ; iden­
tifie les feuilles du compte de 'fâ­
ché dont il a été question dans 
les témoignages précédents. Ce 
compte a été pavé par chèque du 
gouvernement en mai J 90S. M.
St-Jeaii m’a dit (pie le chèque 
$32.20 était pour le compte per­
sonnelle de M. Taché. A vous don­
né crédit A Taché.

Auguste Villeneuve, cuisinier A bord 
dll Storm King. Est allé avec 
Taché chez La ferrière ; a acheté 
coutellerie, argenterie et vaisselle 
pour le bateau du gouvernement.
A acheté deux services A thé, l’un 
(Mi argent, l'autre en porcelaine.
Ne sait **as si l’on a acheté deuxm.
services à thé en argent.

Thaddee Desbiens, Chicoutimi, hô­
telier et entrepreneur ; il a le con­
trat pour la construction du quai 
de Chicoutimi ; a eu le contrat de 
la municipalité de.* Chicoutimi, 
pour construire le pilier du côté 
est de la Rivière du Moulin et 
pour y installer la charpente en 
fer ; il sait qu’on est venu pren­
dre des mesures avant de cons­
truire le pilier du côté ouest. Les 
mesures ont été prises par Jos.
Lachance et I’aul Mercier.

Wilfrid Morin, Chicoutimi, ma(;on.
Sur l’ordre de Taché, il est allé 
surveiller les travaux sur la Ri­
vière du Moulin. Il est facile de 
voir que le pilier construit était 
pour un pont. Taché venait as­
sez souvent inspecter les travaux.
On prenait du sable pour le bé­
ton, au pied de la chute, près de 
la manufacture de ciment. Taché 
a approuvé ce sable.

Eugene Fortier, Chicoutimi, pein­
tre. A pe'iituré et tapissé les bu­
reaux du gouvernement et le lo­
gement de M. Taché aux maisons 
de R. Guay et J. E. Cloutier ; a 
été payé par chèques du gouver­
nement; a revu $170.00 A $175.04).

Alfred Dufour, St-Gédéon, a été 
eontre-maitre de Adolphe Beau­
lieu. «pii avait le contrat pour la 
construction du quai de St-Gédé- 
on. Beaulieu est un ami politi­
que de Girard. Le quai est com­
posé de 8 pii Hors : 0 sont de 20 
pieds carrés, un de 30 par 20, le 
pilotis du large de *10 par 30.
Les plans et devis demandaient

tviiivut 'ivo iiiu iiiiA , ,i. .... . 1 ., Is pouces. Les corps morts, ouétait a bord ; il lui.-, demande ce .. , ... , ..’ . pieces de I intérieur des pilotis,
que ca coûterait. . , ... . ...... .1 (pu les divisent en differentes scc-

J* E. Cloutier ; courtier, propriç- lions, étaient en bois de 7, S, 0 et 
taire de la maison à .1 étages (pie pou de 10 pouces. Les corbeaux, 
Taché a occupée pendant deux j allonges «l'une cage A l’autre pour 
ans. Lest en janvier 1000 qu’il j recevoir les lambourdes, étaient 
a loué a lâche. Il rece- on bois de 10 et onze pouces, 
vait $10.00 par mois et $00.00 
tous les trois mois : $10.00, char­
gé au co apte des dépenses pour 
service télégraphique, $00.00 nu 
service du quai du Lac. St-Jean.
Il a loué sans obligation de répa-j ôtaient de 10, 11 et 12 pouces de 
rations. Les réparations ont c*tt* «limnetrc au petit Lout. Les po­
llutes par Tache, ; le témoin tonux d’accostage étaient de 17 

payé pour un lmin

T K A XSq U EST IO N N K PAR LA DE­
MANDE, le témoin '* "y avait 
sur les lieux, du bois qu'avait 
acheté le gouvernement : du 7 
pouces jusqu’à M. Lo té­
moin nie (pi’il ait été congé 
(lié par Beaulieu, A la demande de 
Taché, parce qu’il ne remplissait 
pas son devoir. Taché se plaignait 
({lie les travaux étaient mal exé­
cutés et en blâmait lo contremaî­
tre. Le témoin nie que la lettre de 
Taché lui ait été communiquée. 
Dufour dit (pi’il a été congédié 
pareequ’il se plaignait que l’ou­
vrage n’était pas fait selon les 

‘ et devis et qu’on manquait 
d’outils pour travailler.

Jos Tremblay, Sto Anne, a fait m 
voyage à l’Anse St Jean sur le 
Storm-King, en oct dernier. M. 
Büllev était A bord. Belley a 
adressé la parole A l’Anse St Jean 
en faveur de Girard. Est revenu 
A Chicoutimi sur le Storm-King ; 
était allé Al’Anso St Jean pour 
engager des hommes ; s’est occu­
pé d’élection pour Girard. Lo 
pulilic «lit (jue je jouis d’une as­
sez grande influence politique sui 
la Côte Nord du Saguenay ; s’est 
occupé de la dernière élection ;

Wilfrid Beaulieu, Chicoutimi, co 
cher. Il a été a l’emploi de M. Ta­
ché et de sa famille. Il a toujour** 
été payé par le gouvernement. 
Il est arrivée que M. et Mde Ta 
cl lé ont quelques fois payé. 
Il n’y avait qu’un compte au nom 
de M. Taché lequel compte était 
payé par le gouvernement. Mada 
me Taché no sortait pas très sou­
vent. Il allait chercher la famille 
pour la conduire A la messe le 
dimanche. Il était payé 
pour ces courses IA par le gouver­
nement comme pour celles qu’il 
faisait la semaine.

Elzear Dufour Chicoutimi, cocher 
de place, a voiture M. Taché et 
sa famille ; n’avait qu’un seul 
compte qu’il portait à M. Couette 
«pii le payait en chèque du gou­
vernement. Il a conduit, il v a 
ans, Taché et un groupe d’amis 
parmi lesquels 3 dames, au Lac 
Ha ! lia !. Ca prend une journée 
pour s’y rendre. Il y avait plu- 
sieur traiiiaux. Les hommes avai­
ent des carabines. Il a été payé 
par le gouvernement pour ce vo­
yage

T RA NSqUESTIOXX E PAR LA DE­
MANDE, le témoin dit que Taché 
n'a pas lait la chasse, mais s’est 
rendu au camp de la Galette 
pour y inspecter la ligne télégra­
phique. Taché a couché au camp 
de la galette ; est revenu lo lende­
main au Lac lia ! Ha !

Par la defense : Madame Ta­
ché était dans le mémo traîneau 
avec M. Guuvreau. M. Simard, 
inspecteur des lignes télégraphi­
que était avec Molle Laconibe. 
La Galette est un meilleur endroit 
de cl lasso que le Lac Ha ! lia ! 
Taché a tiré sur un caribou, mais 
l’a manqué. *

Melle Augustine Lefebre (rappelée) 
Le service A thé, vendu A Taché 
cl Villeneuve n’est pus le mémo 
qui a été vendu à M. Taché.

M. Legare (rappelé). La vente 
faite A Taché et Villeneuve le 22 
mai MOU, consistait en vaiselle, 

pieds «le long et de 11 A 12 pou- c°uteillerie, argenterie, un service
ces au collet. Ces pilotis ont été îl (‘n argent etc.

Adrien Lavoie Üt Gédéon, a tra­
vaillé au (piai de St Gédéon pen­
dant deux ans ;corroborc le témoi­
gnage de Elzéar Dufour.

J. E. Lemay Chicoutimi, photo­
graphe, identifie les photographies 
«pi il a prises du quai de St Al-

lambrissés en bois de I pouces ; 
les côtés, en bois de 3 pouces. Les 
défenses étaient en bois de 7x8, 
à 0 pieds de distance entre chacu­
ne. Pour les parements, on a 
employé du bois de 7, 8, S), et K) 
pouces de diamètre. Il y avait à 
peu près la moitié du bois de 7 et

quelques-uns de 12. Il y a cinq 
lambourdes entre chaque pilier. 
Les corbeaux étaient de 32 pieds 
de large. Les lambourdes étaient 
longues de 32 et 31 pieds. Elles

a
et un réservoir. Taché
a fait placer un lavabo en marbre "3 de pierres. ’ Le clou était 
et un réservoir à eau chaude,qu’il j ,{0 ji p0Uccs de long c.t 3 lignes de 
a enlevés en déménageant. Clcm-I«liamùii-c ; on a employé 7 barils 
tier a payé pour la maçonnerie, j ({e clou A 7 pouces. ‘ Beaulieu a 
le bois de 1 intérieur et lu toit de j pu économiser par ses suhslilu- 
1 annexe que M. lâche a lait tions. Beaulieu ne payait quo 
construire; ruche a fourni lu | pour la longueur do bois imirquéo _ _
main d’œuvro et payé pour le comme bonne. Il y avait8 A 90!)! phonse, du pont de la rivièro du 
reste, Cette annexe avait deux j morceaux ; 200 étaient “cullcs”. Moulin ot du chemin do lu Savane, 
étages elle était de 12x20. (*,. bois‘‘cullé” devait être rotnin- Edmond Boivin, St Gédéon, a trn- 
faché a aussi construit un (.Jié, mais il a lout été employé, vuiIlé au quai de St Gédéon. Son 
hangar de 24x30. J ai || y avait A peu près *1 pieds qu'il témoignage ressemble A ceux des
fourni le bois et la toiture, 
Taché, le reste. Cette addition 
servait à la famille Tuché. Tuché 
[fuyait l’eau et la lumière. Il a 
aussi fait poser des lustres qu’il a

des
témoins Dufour et Lavoie.

Edmsnd Thibeaulî Chicoutimi, in-

^ # pouces, 15 et 18 et 20 cts. Taché
enlevés en deincnugcant. lise phii-,c.3t venu de temps A autre, sur les 
gnait d être à 1 étroit ; il a cous- ] ion x. Je lui ai demandé de ni Dé­
truit l’addition pour avoir une 
cuisine.

Ednosd L Millais, Chicoutimi,

fallait rejeter sur ces 200 mor­
ceaux. La différence de prix pour 
le bois de 7 et 8 pouces est de 7 génieur civil ; a été A l’emploi du 
cts ; pour le 9 et 10, 8 cts, 12 et 15 gouvernement, pour le district de

Québec ; identifie plan du pilier 
du pont do la rivière du Moulin. 
Il dit que d’après les plans exa­
minés, il constate que l’assise du 
pont au pilior du gouvernement 
n’a qu’une marche do 12 pouces

. .. . . 1
tisser les défenses (pii étaient de
9ct 10 pouces. Taché m’a dit

’ *cr du 7 et 8, il u aussi

au lieu do deux comme le voulait 
le plan. Lo pilier tel que construit 
n’est pas comme le demandait 
le plan soumis nu gouvernement 
Il ne peut servir A empêcher l’éro­
sion. 11 est dans le sens de la rive 
et ne peut prévenir l’érosion des 
grèves avoisinantes qui sont déjà 
protégées par des quais en bois. 
Le pilier ne. peut pas détourner
10 courant. C’est un pilier «le pont 
et rien autre chose. Le pilier pour 
être utile contre l’érosion aurait 
du être placé 130 pieds plus haut.
11 a été inspecter le chemin de la 
Savane. Lo sable a été placé au 
milieu du chemin. Il y en a pas 
autour des poteaux. Le sable tel 
que placé, ne peut consolider les 
poteaux télégraphiques.

Interroge par la demande, 
le témoin dit (pi il est diplômé de 
l’Ecole poli technique. 11 lait partie 
de la société des ingénieurs civils 
du Cumula comme membre-étu­
diant. Pour obtenir le titre de 
membre, il faut avoir atteint l'âge 
de 30 ans, et faire un stage. Il a 
travaillé 5 mois pour le gouverne­
ment dans le comté de Monlmo. 
reuev ; a construit des aqueducs 
et des égouts ; à travaillé â la li­
gne du Saguenay Québec et à cel­
le du chemin de fer de la Baie 
des Ha ! lia !

Adrien Lavoie, rappelé par la de­
mande, dit qu'une pièce de bols 
pourri a été enlevée du quai de 
St.Gédéou ; les autres 
sont restées. No se rappelle pas si 
Dufour a été congidié parccqu’il 
refusait d’obéir aux ordres (pi’il 
recevait.

Edmond Lavoie ingénieur, diplômé 
de Queen’sEniversity,Kingston; il 
y a deux ans, après 4 années d’é­
tudes. A travaillé depuis sur h» 
Transcontinental et le chemin de 
fer de la Baie des lia ! lia !

11 est membre étudiant de la 
Société Canadienne des ingénieurs 
civils. 11 faut passer par la filière 
ordinaire avant de devenir un 
membre de la société. 11 faut être 
4 ans membre-étudiant, [»uis assis­
tant, puis membre associé et enfin 
membre.

Pour jouir, de ce dernier titre, 
il faut qu’il se soit écoulé H) ans 
depuis l’obtention des diplômes et 
avoir atteint l’Age de 30 ans. Il 
arrive quelquefois qu’un ingé­
nieur soit admis membre sous pas­
ser par la libère. Il n’y a [msd’ex­
amen A subir pour devenir mem­
bre de la société.

Lo témoin dit qu’il a examiné 
le pilier du pont de la rivière du 
Moulin et les lieux avoisinants. 
Le pilier tel que construit ne peut 
avoir aucun ell’et sur le courant 
parecqu’il est pnralèle A la direc­
tion du courant, A cet endroit. A 
MO pieds plus que le 
pont, la rivière fait un 
angle qui dévie le courant. Ce 
pilier est tout a fait inutile contre 
l’érosion. Le courant passe en 
avant du pilier. Il va des quais 
en huis de chaque côté du pilier. 
Le (piai de bois, eu haut du pi­
lier, est plus avancé dans la riviè­
re (jue le pilier lui même. Ce pi­
lier ne peut protéger que la berge 
qu’il couvre. Si le travail avait 
été fait d’après les ’ que Ta­
ché a envoyés à Ottawa, le courant 
aurait été jeté do l’autre côté de 
la rivière. Quant au chemin de la 
Savane, lo témoin corrobore le té­
moignage de l’ingénieur Thibault 
Il dit en réponse à une question 
de l’avocat de la poursuite, que 
le sable, s’il avait été placé autour 
les potaux, no les aurait pas con­

solider. Les poteaux s’inclinaient 
plutôt du côté du fossé.

Ici s’arrêtent les témoignages. 
L’audition des témoins sera repri­
se le 13 juillet prochain.

Correspondance
M. le Di recteur, permettoz-moi de 

faire une petite incursion dans vos 
domaines. Je vous ferai grâce des 
préambules. Votre journal ayant 
ou déjà le soin de consacrer le sou­
venir des fêtes qui ont eu lieu à 
l’occasion du 25ièmcanivcrsuirc do 
1’Hotel Dieu.

En mois déjA passé depuis ces 
fêtes et tout lo monde parle on core 
do la soirée donnée, à cette occa­
sion, parles orphelines dans cet 
hospice qui a mis l’auréole au 
Iront d’une infinité do dévoue­
ments et do talents qui s’ignore­
ront toujours.

La pièce principalo “ Le grain 
de (Sénevé ” a vivement intéressé. 
Gn y fait ITiisloriquo des circons­
tances piquantes dans * ** *s
sont arrivées les religieuses de l’ho- 
tel Dieu, A (rhicontinu, il y a 
25 ans. La gratitude s’y cxhalle 
en mots touchants et heureux. Il 
faudrait être plus compétent pour 
apprécier le mérite littéraire 
de cet ouvrage plein do nobles sen­
timents et d’allusions transpa­
rentes qui vont droit A tous les 
cieu rs recon 11 a issai i ts.

On a vivement acclamé les di­
vers tableaux. En vertu de certains 
procédés mécaniques—les religieu­
ses ont tous les talents—on nous 
lit voir 1 ancien bateau A vapeur 
‘*L’Union ”—arrivant au quai de 
Ohicoutimi, les religieuses reçues 
par Mgr Racine comme il y a 25 
ans, leur transport en calèche 
dans leur nouvelle demeure. On 
évoqua, dans un de ces tableaux, 
jusque, du royaume dos ombres, 
les 17 Hospitalières. Mais il vaut 
mieux laisser A votre curiosité 
h'plaisir de la surprise et ne pas 
vous déflorer une jouissance at­
tendue.

Qui a composé cotte pièce, trou­
vé les accents naïfs pour tous ces 
beaux anges, cette càlinerio in­
consciente des enfants (pii vous 
laisse ému—ce quelque chose de 
printanier comme le muguet?— 
(’’est ici que la plume nous dé­
mange ; on va nous accuser d’in­
discrétion, mais peut-être qu’on 
pesant bien nos syllables, il est; 
possible de s’en tirer sans blesser 
la violette du couvent... .chut.. 
elle dédaigne la publicité.

Il y a aussi, entr’autre chose, 
un dialogue avec des caractères 
pris dans le vif.

En somme, cette soirée-évène­
ment aura fait beaucoup d’heu­
reux et encore plus de malheu­
reux, car c'était un privilège d’y 
être admis ; aussi propose-t-on de 
dédommager les absents, au mo­
yen d’une seconde représentation 
qui aura lieu le 13 juillet—les 
vacances laissant disponible une 
plus grande salle.

A bientôt donc la représenta­
tion de lhôpitul, providence des 
orphelines. Legrain de sénevé 
a fermenté avec une 
vivacité extrême, sous l’ac­
tion continue du dévoilement.

Allons en foule, le 13 juillet, 
juger de la line touche de tous ces 
vrais tours de force, tenant comp­
te des circonstances et des ressour­
ces.

Il y a bien des modes de louer 
un auteur,—mais, au point de 
vue de l’hôqital (jouons franc 
jeu—) une belle recette sera 
lTiommugc le plus cher et ec sera 
aussi le plus propre A leur facili­
ter la continuation de la bienfai­
sance. »

Et j’ai l’honneur d’être
Madame x.

Le Roi des Oubliettes

a la hauteur de sa tAcho ; aussi 
sa disparition dans les Oubliettes 
a été salué pur de vifs applau­
dissements.

Mr L. Murcou, dans le capitai­
ne Oswald, faisait excellente ligu­
re, et remplissait les ordres de son 
maître avec une exactitude que 
rien ne pouvait distraire.

Mr F. Savard, dans le jeune 
IVAN était touchant ; il a arra­
ché plus d’une larme ; il symbo­
lisait si bien l’innocence luttant 
pour son honneur et pour sa li­
berté.

MM. G. Larouche, F. Couilladr 
J. Dubé et J. Gaudin méritent 
aussi des complimenta pour la 
manière dont ils se sont acquittés 
de leur tâche respective.

A tous, nous disons merci ! et 
nous les félicitons de nous avoir 
fait passer une si agréable veil­
lée.

La séance dramatique qui a eu 
beu mardi dernier, dans la salle 
de l’Académie des Frères a eu un 
succès qu’on n’osait espérer. Les 
acteurs qui n’avaient ménagé ni 
leur temps ni leur peine doivent 
être tiers des encouragements que 
leur a donné un nombreux audi­
toire.

On * sans exagération
quo tous les rôles ont été interpré­
tés A lu plus grande satisfaction 
des centaines do spectateurs.

Mentionnons M. G. Martin qui 
a si bien su allier le comique au 
tragique dans le rôle de Roger 
Fritz ; si sa réputation n’est pas 
à faire elle n’a certes pas diminuée 
dans l’interprétation du Roi des 
Oubliettes. '

M. (î. Lnberge a été admirable 
dans le rôle d’Ali, le Musulman, 
et dans lo role ingrat du vieux 
Bel trand. Le public ne lui a pas 
ménagé ses applaudissements.

M. J. Légaré person ni liait bien 
le noble et malheureux Engucr- 
raïul ; toujours digne, toujours va­
leureux il convenait bien ail dé­
vouement do Fritz et A l’amour 
de Bertrand.

L. P. Vézinn, dans le rôle de 
Réginald a été d’un naturel et 
d’une énergie qui lui ont attiré 
plus d’un regard de haine et son 
châtiment u été un soulagement 
pour tous.

Mr G. Giroux, représentant l’a­
venturier Fox montrait excellem­
ment ce qu’est un ailidé ; il a été

Nouvelles
Religieuses

S. G. Mgr Marrn, Evêque de 
Constance, et Supérieur Général 
des Trnppistrs. h* Kévérendidsim** 
Père Abbé d’Oka, et le 1t. Père 
Julien, secrétaire de S. G. Mgr 
Marre, .«ont arrivés à l’Evêché de 
Clrcoutiini, jeudi dernier et sont 
repartis le lendemain anrès-midi 
en même temps (pic le Très Hon. 
Sir Fitzpatrick,

L'Très Ré v. Père Estevnnon, 
Sup. Général des Pères du Très 
Saint Sacrement, et les RR. Pères 
Letellier et Jean qui ont été les 
hôtes de l’Evêché, pendant leur 
“éjour à Chicoutimi, sont partis 
par le train de dimanche soir.

S. G. Mgr Labrecque a pris le 
train mardi mutin pour continuer 
tfa visite pastorale à St-Wilbrod, 
Hébertville et St-Bruno. Sa Gran­
deur sera de retour samedi soir.

M elles McGuire, de New-York, 
bienfaitrices de la Communauté 
d-s Sœurs servantes du T. S Sa­
crement, qui étaient arrivées à 
Chicoutimi depuis jeudi dernier 
sont reparties mercredi matin.

Cour du Recorder
Mardi, deux, ivrognes ont coin- 

p iru devant le R -corder Savard 
et ont été condamnés chacun à 
$2.00 d’amende et les frais. Le 
Recorder a profité d j la présence 
à la cour d’un nombreux public 
pour déclarer que toute persona* 
trouvée coupable d’avoir insulté 
les agents du la paix serait sevèi 
ment punie par la prison et n* 
s’en tirerait pas avec l'amenda 
Dans scs remarques il ajoute entre 
autre chose quo ces serviteur* pu­
blics ont un devoir assez 
pénible à remplir ; qu’i's 
o.it droit au respect de tout 
le monde, et qu’il sera très *évère 
pour de ceux qui manqueront 
sous ce rapport.

Province de QuehbcI
Vide de Chicoutimi J

AVIS PUBLIC

Est par le pré-ent donné qm le 
conseil de la Ville do Chicoutimi a 
le vingt et unième jour de juin 
courant 1909, passé un règlement 
portant le numéro 144 et concer­
nant les taxes, lie.*net8 et autr s 
droits municipaux et que le dit 
règlement e*t déposé au bureau du 
conseil où les intéressés peuvent en 
prendre connaissance.

Donné à Chicoutimi ce vingt 
quatrième iour de juin 1909.
O.N ESI ME Tu EM HLA Y,

G refiler.
A. IllVERIK, M. D.

________   Maire.

Grande Excursion de Colonisation 
au Lac St-Jean

Comme par le raseé le chemin 
•'Canadien du Nord de Québec” 
organise eneo-e c-tto année une 
excursion de Col initiation au Lac 
St-Jean.

Le taux de première classe est 
de $715, celui do seconde $4 80; 
le départ do Montréal (Gare Mo­
reau) se fera ti 9 heures a. m. lun­
di le 5 juillet prochain.

Il y aura en outre un train spé­
cial qui laissera Québoc à 8.15 
heures a. m. le 0 juillet en destina­
tion du même endroit ; le taux de 
première classo est de $3.00, celui 
île seconde $2.00.

Les billets seront b ms pour re­
tourner dans l’intervalle de %T0 
jours. Communiquez avec Ouy 
Tombs, Elifiee de la Banque Im­
périale, Montréal pour le guido du 
colon, renoignomont supplémen­
taires, etc.

Avis
Les personnes qui auraient encore 

de réclamations à produire contre 
lu succession do feu le Révérend 
François Tremblay, en son vivant 
curé Je St Méthode, sont priées de 
les trims me tt r.o au sousiigné, à 
Chicoutimi, avant lo 20 du courant. 

Euu. Lapointe, ptre.
Exécuteur testamentaire,
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